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Brigade blindee

« WIVA 2000», les aleas de la preparartion
«WIVA 2000», l'echange d'une compagnie de chars suisse et de son equivalent francaise, a constitue

une premiere. Pour la premiere fois, en effet, une unite etrangere a franchi la frontiere suisse avec

armes et bagages pour s'entrainer sur l'une de nos places de tir. Le DDPS, les medias, l'opinion
publique etaient plus habitues d l'inverse, soit ä l'emigration temporaire d'une unite suisse.

Maj EMG Olivier Jornot1

«WIVA 2000», ce sont
d'abord quelques images mar-
quantes. Chaque participant
aura retenu les siennes. Pour
moi, qui ai fonctionne comme
chef de projet ä l'etat-major de
la brigade blindee 1 (l'unite
concernee, la compagnie de
chars 11/18, est rattachee ä cette
Grande Unite), ce sont deux
Souvenirs, avant tout. D'abord,
les Leopard rugissant sur la
vaste plaine de Mourmelon pres
de Reims, sans entrave d'aucune

sorte, ni naturelle ni
reglementaire. Ensuite, c'est la fanfare

de la brigade blindee 1

faisant rebondir les notes de la
Marseillaise dans les vallees
glaronaises, lors d'une prise
d'etendard memorable.

A l'heure de la «Securite par
la Cooperation», l'echange de
deux miserables unites devrait
relever de l'anecdote. Pourquoi
faut-il, en notre beau pays,
qu'il n'en soit rien? Que les
responsables aient le sentiment
d'avoir ä soulever des
montagnes? Bien malin qui pourra
repondre... Question de
generation, sans doute: dans quelques

annees, les hommes de la
compagnie de chars 11/18 se-

' Etat-major de la brigade blindee 1.

ront consideres, certainement,
comme de valeureux pionniers...

L'operation
a ete un succes!

Les militaires suisses ont eu
le loisir de s'entrainer dans un
environnement adequat, dont
nos plus vastes places, comme
Bure, n'offrent qu'un tres pale
reflet. En echange, les Francais
ont beneficie des installations
modernes de la place de tir de

Wichlen, meme s'ils ont
certainement du s'y sentir un peu ä

l'etroit...

Mais «WIVA 2000», c'etait
aussi, comme tous les exercices

internationaux d'ailleurs,
l'occasion de coUaborer par-
dessus la frontiere. Si le corps
d'armee de campagne, est cou-
tumier du fait - ses liens avec
la Region militaire de defense
de Lyon sont constants - les

echelons inferieurs s'aventu-
raient en terrain nouveau. Tant

pour la brigade blindee 1 que
pour le bataillon de chars 18,

l'idee de preparer un cours de

repetition en liaison avec la
1' brigade blindee de Besancon
et, avant tout, avec le 5e

regiment de dragons de Valdahon,
etait inedite.

D'emblee, un constat: les
militaires se comprennent
toujours. Ils parlent le meme
langage, partagent les memes
preoecupations, les memes ideaux,
les memes soucis... et cela,
qu'il soient des professionnels
aguerris cöte francais, des
miliciens ou des instructeurs cote
suisse. Les exercices tels que
«WIVA 2000» prefigurent des
refiexions sur 1'interoperabilite
mais ils permettent aussi, hie et

nunc, de tisser des liens, des
relations de camaraderie pre-
cieuses.

II revient aux instances
politiques de deeider si le jeu en
vaut la chandelle. A l'echelon
de la Grande Unite, la reponse
est positive. Aux commandants
des echelons inferieurs,
commandant du bataillon de chars
18 et de la compagnie de chars
11/18, d'exprimer leur
sentiments ä cet egard...

Toute medaille
a son revers...

Le succes de «WIVA 2000»
dissimule un handicap aeeep-
table aujourd'hui, mais handi-
capant ä la longue: le gaspilla-
ge de temps et d'energie pour
parvenir au resultat obtenu. II y
a le travail fourni par les
commandants de corps de troupe et
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Brigade blindee ¦

d'unite, en l'occurrence, deux
professionnels. Rendons leur
l'hommage qu'ils meritent.
Parce qu'il est ä peine imagi-
nable de concevoir un
commandant de bataillon milicien
preparant son cours en Suisse
et devant, de surcroit, se charger

des mille et un details lies ä

l'expedition francaise de l'une
de ses unites.

La brigade blindee 1 a du,
egalement. consacrer du temps et
de l'energie ä «WIVA 2000»,
alors que, chez les Francais, la

brigade etait ä peine concernee.
C'etait l'echelon regiment de
chars - l'equivalent en gros de

notre bataillon - qui s'est Charge

de mener l'operation ä bien.

II serait fastidieux de dresser
la liste des difficultes rencontrees

dans la planification de
l'exercice. Soyons franc: si, du
cöte militaire, chacun a cherche

ä donner le meilleur de lui-
meme pour la reussite de
l'operation, il y aurait ä redire, en
revanche, du cöte de l'administration,

dont le concours est

pourtant essentiel au succes
d'exercices de ce type.

II faul rappeler que les echanges

precedents, le plus recent
etant l'exercice «DRAKKAR»,
ont ete pilotes directement par
les instances administratives. A
nouveau, «WIVA 2000» a conduit

ä une innovation: ce n'etait
pas l'Office federal des armes
de combat qui dirigeait un
exercice particulier, c'etait la

brigade blindee 1 qui, au lieu
d'envoyer l'une de ses unites ä

Bure ou ä Hinterrhein, lui faisait

faire mouvement jusqu'ä
Mourmelon. La nuance est de
taille... mais le resultat cons-
ternant. Peu ou pas de coordination

en Suisse, entre les
instances administratives. Un seul

exemple.

Soit un service A charge des

aspects financiers de l'exercice,

soit un service B approche
par la direction du projet pour
recevoir un type particulier de
vehicules. Le service B informe

la direction du projet
qu'aucun vehicule de ce type
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n'est disponible aux dates sou-

haitees. II faut donc louer des

vehicules civils. Une demande

de budget est adressee au Service

A, qui repond en substance

que ce n'est pas possible. que

le service B raconte des his-

toires.. Bref, le service A
demande ä la direction du projet

de produire une attestation dt

service B confirmant la non-

disponibilite des vehicules. le

service A et le service B som

deux sections des Forces
terrestres. Et l'officier de milice.

au milieu de ce bei exemple de

Cooperation, se dit qu'il y a

quelques progres ä faire pour

rendre un exercice tel que

«WIVA 2000» gerable.

Mais le plus surprenant, el

c'est lä sans doute que des

progres importants devront etre

faits, c'est sur le plan de la ca

Operation administrative
transfrontaliere. Berne et Paris onl

negocie pendant des mois el

conclu, la veille du declenchement

de l'exercice, un arrange-
ment juridique (memorandum

of understanding). Pendant ce

temps, les militaires travail-

laient ensemble, sous la forme

avant tout de reconnaissances

generales en Suisse et en France,

puis de reconnaissances de

detail.

En revanche, sur le plan
administratif, la coUaboration etait

nulle ou presque, et cela tant de

la faute des Francais que des

Suisses. L'exemple des
munitions. Des le depart, les
militaires suisses et frangais onl

convenu de faire en sorte que

leurs services techniques
respectifs (STAT en France, el

GDA en Suisse) echangent
directement les informations
necessaires aux procedures d'au-
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Brigade blindee i

torisation. Resultat: neant.

Consequence: temps perdu, travail
inutile, catastrophes mediatiques
evitees de justesse!

Aspects
mediatico-politiques
de l'operation

En France, un officier qui se

risquerait ä aborder cet aspect
du dossier mettrait sa tete en
grand danger. En Suisse...?
Bornons-nous donc ä decrire la
Situation objeetivement. Pour
ceux qui ont pris l'initiative de

l'echange comme pour ceux
qui l'ont planifie, la reaction de
certains milieux politiques
alemaniques a constitue une
certaine surprise. Tres vite, un parti
gouvernemental a expose sa

conception de la notion d'echan-
ge: les Suisses en France, oui,
parce que nous avons besoin
d'espace vital, mais les Francais

en Suisse, qui viennent
«souiller nos montagnes», non!

Puis les choses se sont enve-
nimees. Un obscur Saint-Gal-
lois, apres avoir annonce qu'il
bloquerait le debarquement des
chars frangais, a parle d'un
«schwarzer Tag für unser
Land». Inutile de preciser que,
pendant les semaines qui ont
precede la venue des Frangais
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L'höte suisse, le capitaine F. Gehard, commandant de la compagnie
de chars 1/18

et au cours de leur sejour, chacun

s'est demande ce qui pourrait

se produire; les scenarios
les plus invraisemblables ont
ete evoques. Que chacun en tire

les conclusions qu'il jugera
pertinentes ä propos de la capacite

de ce pays, et de son

armee, ä jouer la carte
internationale...

II faut conclure et ne pas se

meprendre. Les tracasseries des

uns et les gesticulations des

autres ne peuvent ternir un
tableau magnifique: celui d'un
echange enrichissant, sur le

plan militaire comme sur le

plan humain. Terminons donc

sur une image divertissante. En
Suisse, les medias critiquent
souvent et raillent toujours
l'obstination des militaires ä

entrainer l'aptitude au combat
de leurs formations, en l'absence

de tout danger immediat.
Imaginez un instant ces memes
journalistes, stupefaits, qui de-
couvrent, en ecoutant le general

commandant la le brigade
blindee que, tout comme les
Suisses, les Frangais vouent
l'essentiel de leurs efforts au
maintien de leur capacite
combative... C'etait aussi cela
«WIVA 2000»!

O.J.
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